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Daniéle Grenier

La mort est un coup bas de la vie.

La mort est un homme & bicyclette qui, 4 'aube, s’arréte
sous ma fenétre et me regarde en silence. Heureusement je
suis celle qui, tirée de sa réverie, courbe la téte vers un
homme au regard noir, et s’éloigne.

La vie est une vieillarde chinoise dans le métro de Hong
Kong, et qui marche les bras ballants, portant en mémoire
sur son dos un lourd et invisible panier. Dorénavant, le
métro de Hong Kong est une riziére.



